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Pas de chance,
avec le saumon?

Est -il possible d'élever du saumon de
l 'Atlantique en bassin clos, dans l'es­
tuaire de la rivière Métjs? C'était la
question que devait étudier un comité de
travail, dans le cadre d'un projet de re­
cherche financé par la Fondation de
l'UQAR. France Guérette, professeur en
administration à l'UQAR et membre du
Group e d'étude des ressources maritimes
(GERMA), assumait la responsabilité de ce
pr oj e t , en collaboration avec la Société
d'aménagement des ressources de la rivière
Mitis (SARRM) .

Le rapp or t qui a été déposé dévoile qu'il
serai t "has ar deux de proposer immédiate­
ment pour l'estuaire de la rivière Métis
une forme particulière pour l ' exploitation
d'une t el l e entreprise".

"Il existe théoriquement, explique France
Guérette , deux possibilités d'élevage du
saumon: de l 'oeuf jusqu'au saumoneau, et
du saumone au jusqu'à l'état adulte."

3 AVRIL

Maringouineries
C' es t s amedi l e 3 avr i l , à 13h30, qu'aura
lieu la fê te de tous l e s enfants dont les
parents f ont part i e de la communauté
un i vers it a i r e. Les enfants de parents
étudiant s, profes seurs ou membres du per­
sonnel de sout ien , et qui sont âgés de
2 1/2 an s à 15 ans , sont donc invités à
cette j our née spéc iale qui leur est ré­
servée .

Pour cet t e occas ion, i l y aura des visites
organis ées dans di ffé rents ateliers (in­
format ique, chimi e , biologie, bibliothè­
que, gymnase, e tc .) adaptés à chaque
gr oupe d'âge. La visite se terminera par
un goût er au Salon bleu .

C' es t donc une invi t ati on lancée à tous
l es enfants: l e Maringouin t'attendra Jans
l e ha ll d'entrée .

Bienvenue à tous !

Guy Chateauneuf , pour le Comité

La première forme d ' é l evage (les jeunes
saumons) pourra i t certes être réalisée
dans la région, comme elle se fait ail­
leurs au Québec (Anse-P leureuse, Gaspé
et Tadoussac) et au Nouveau-Brunswick.
Toutef ois , en rapport avec les facteurs
eau, température , t e r r a i n , etc., l'es­
t uaire de la riv ière Métis ne semble pas
ê t r e, selon les données connues, le site
idéal; un endroi t en amont du village de
Sain t e-Angèl e pourrait être plus appro­
prié. De plus, les coûts élevés d'achat
et de transpor t afin d' obt en i r de jeunes
saumons, sans compter l e s risques de mor­
t a lité, handicapen t grandement les possi­
bil ités de voir l'ent r epr i s e devenir ren-
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PAS DE CHANCE AVEC LE SAUMON?
table. L'idée de construire une pisci­
culture près de la rivière, où les oeufs
de saumons pourraient directement être
pondus, impliquerait de la même façon des
dépenses prohibitives (nombreux bassins,
système de chauffage et de filtrage, la­
boratoire, appareils techniques, etc.).

Pour ce qui est de la seconde forme d'éle­
vage (du saumoneau à l'état saumon adulte},
le comité constate, suite à ses recherches,
que les ncaractéristiques biophysiques de
la région de la Métis ne correspondent pas
à ce qu'on retrouve dans les régions où se
pratique une telle activité (Nouveau­
Brunswick, pays scandinaves): les hivers
sont plus rigoureux ici, la température de
l'eau s'abaisse sous le seuil dangereux
pour la sùrvie du saumon de l'Atlantique
et la formation de glace sur le fleuve
pendant plusieurs mois ne fait que compli­
quer la situation".

Le comité exprime donc de sévères réserves
quant à la rentabilité de l'élevage du
saumon en bassin clos, dans l'estuaire de
la rivière Mitis.

Il est bien sûr malheureux qUE' l'étude
n'ait pas connu de résultats positifs. Un
tel projet aurait non seulement aidé au
développement socio-économique en créant
quelques emplois, mais il aurait pu aussi
contribuer, par une plus grande commercia­
lisation du saumon à partir de bassins
d'élevage, à réduire le braconnage dont le
saumon est l'objet présentement sur la ri­
vière Métis et ailleurs au Québec. La
Société d'aménagement des ressources de la
rivière Métis doit maintènant réévaluer
toute la question.

Cette démarche est déjà entreprise, mais
elle se fera cette fois en concertation
avec le gouvernement du Québec, dans le
but d'élaborer une politique de développe­
ment aquicole. Une rencontre est d'ail­
leurs prévue cette semaine entre des re­
présentants du gouvernement, de la SARRM
et de GERMA.

~'A moyen terme, remarque France Guérette,
cette politique devrait tenir compte de
l'élevage, non seulement du saumon, mais
aussi d'autres espèces, comme l'anguille
ou la truite."

C'est un dossier à suivre.

Étudiants
à temps complet
seulement

A leur assemblée générale spéciale du 24
mars dernier, les étudiants(es) de l'UQAR
ont amendé les règlements généraux de leur
association étudiante, pour que celle-ci ne
regroupe désormais que les étudiants â
temps complet, des 1er, 2e et 3e cycles.
Des représentants étudiants demanderont
maintenant à l'administration de l'UQAR que
le référendum obligatoire ayant trait à la
cotisation étudiante ne soit appliqué que
pour les étudiants membres de l'Association,
soit les étudiants à temps complet.

En fait, pour que le référendum soit vala­
ble actuellement, il faudrait que 50% plus
un de tous les étudiants soient en faveur
de la proposition. Selon l'Association
toutefois, il est presque impossible d'ob­
tenir un tel résultat quand on connaît le
nombre d'étudiants à temps partiel à
l'UQAR (environ 3 000) et la grande disper­
sion de ces étudiants sur le territoire.
Les étudiants à temps complet, pour leur
part, se retrouvent presque exclusivement
sur le campus. Si l'Université accepte la
résolution des étudiants, un référendum sur
l'obtention automatique d'une cotisation
(5 $ pour chacune des deux sessions) pour­
rait avoir lieu en septembre prochain.

Parmi les autres amendements adoptés par
les étudiants lors de l'assemblée, il y a
l~ quorum qui a été fixé à 2% de l'ensemble
des membres, soit présentement une trentai­
ne d'étudiants(es). De plus, l'exécutif
sera dorénavant composé de 5 membres au
lieu de 8.

Enfin, pour ce qui est de la question des
prêts et bourses, les étudiants(es) ont
demandé une rencontre d'information prochai­
ne afin de mieux connaître les nouvelles
procédures de prêts et bourses. Le respon­
sable des Services aux étudiants de l'UQAR,
Roland Dorval, pourrait être invité à expli­
quer la situation actuelle.

Il semblerait que le ministère de l'Educa­
tion soit de plus en plus pointilleux dans
les renseignements demandés. Comme le rap­
porte une étudiante, "si vos parents se
sont achetés un set de salon durant l'année,
cela peut réduire le montant de votre
bourse".



Colloque a l'UQAR

L'approche
communautaire

Un colloque portant sur l'approche commu­
nautaire dans le domaine de la santé men­
tale et physique se déroulera à l'Univer­
sité du Québec à Rimouski, le 23 avril
prochain. Les organisateurs veulent, d'une
part, mieux définir l'approche communau­
taire, et d'autre part, explorer les pers­
pectives de recherche et d'intervention
propres à celle-ci.

L'invitation est donc lancée à toutes les
pers onnes impliquées dans une démarche com­
munautaire ou désireuse de s'y familiariser:
ceux et celles qui travaillent dans le do­
maine de la santé mentale ou physique, les
étudiants(es) et les chercheurs(euses).

Pierre L.J. Ritchie, de l'Université Duke,
président-fondateur de la section Psycho­
logie communautaire à la Société canadienne
de psychologie, prononcera (en français) la
conférence d'ouverture .

Différents ateliers permettront ensuite
d'ouvrir des discussions sur "le support de
la communauté", "l'action préventive", sur
"un concept unifié de la santé", sur "l'o­
rientation communautaire à l'université" et
sur "les défis que réserve l'approche com­
munautaire".

Le tou t se déroule à l'UQAR, le vendredi 23
avri l, entre 13 h et 22 h.

On peut s'inscrire aupr~s de Gilles Mireault,
DSe, Hôpital St-Joseph de Rimouski, 150 rue
Rouleau, Rimouski, G5L 5Tl. Avant le 8
avril, le coQt d'inscription a été fixé à
10 $ (5 $ pour les étudiants). Après le 8
avril, 15 $. Renseignements supplémentai­
res: 723-5907. A l'UQAR, les professeurs
Simon Papillon et Nicole Royer font partie
du comité d'organisation.

Colloque
u POUR UNE PEDAGOGIE
DE TRANSFORMATION SOCIALE"

Un colloque de pédagogie progressiste et
populaire aura lieu à l'Université du Québec
à Montréal les 7, 8 et 9 mai prochains.
Raynald Horth, professeur au département des
Sciences de l'éducation de l'UQAR est l'un
des organisateurs de cet événement.

Le colloque s'adresse à tous ceux et celles
qui veulent développer des pratiques pro­
gressistes, en particulier les enseignantes
et enseignants, les animatrices et anima­
teurs, les étudiantes et étudiants.

Le colloque vise à donner la parole à ceux
qui sont au coeur d'une pratique de pédago-

Bourses

.Claude Gaud~eau, un é~ud~an~ de Ze année en
le~~~e~ a l'UQAR, ~'e~t mé~~~é une bou~~e

de 500 $ de la c.ompagn~e IBM. Le Jtec.teu/t
de l'UQAR, Pa~c.al Pa~ent, lu~ a Jtem~~ la
bou~~e. Mon~~eu~ GaudJteau e~~ o~~g~na~Jte

de LauJt~eJtv~lle, au ~ud de TJto~~-R~v~~Jte~,

dan~ la Jtég~on de~ Bo~~-FJtanc.~.

.Chan~al Po~Jt~eJt, une é~ud~a~te de Ze année
en adm~n~~~Jta~~on a l'UQAR, a Jteçu de la
c.ompagn~e XEROX une bou.n» e de 500 $. Un
JtepJté~en~an~ de la c.ompagn~e XEROX, Vonald
Sa~nt-P~eJtJte, a ~em~~ la bou~~e a l'étud~an­

te, oJt~g~na~Jte de CloJt~doJtme, dan~ la
Ga~pé~~e du no~d. Mon~~euJt Sa~nt-P~eJt~e a
ment~onné que ~uJt le~ 7 employé~ de XEROX
au bUJteau de R~mou~~~, 5 ~ont de~ d~pl6mé~

de l'UQAR.

gie progressiste e t populaire, au moyen
d'ateliers où interviendront des représen­
tants de groupes populaires, syndicaux et
scolaires. Le colloque vise aussi à trou­
ver des façons pour regrouper les énergies
et développer l'information. On peut s'a­
dresser à Raynald Horth (724-1589) pour
plus de détails.
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BERNARD LAROCQUE:
CONFERENCIER DE L'ACP

VISITE D'UN LABO RATOIRE
DE NEUROBIOLOGIE

Dans le cadre du cours de neurophysiologie
(BIO-426-78), les ét udiants présen teront
leurs travaux, mardi 6 avril, de I l h 30 à
13 h, à la Salle mu1t i-média (0-406). Les
suj ets présentés sont: "Etude de l' hippo­
campe de rat blanc", de Jean-Pierre Parent;
"Conditionnement et a n e s t h é s i e chez la
souris", équipe de Caroline Leblanc; et "Le
coeur et la rétroaction biologique (bio­
feedback)", de Rémi Oussault.

Le mercredi 7 avril, de Il h 4S à 13 h, au
même endroit, on pourra en tendr e l 'équipe
de Brigitte Zément n ous parler de "L'in­
somnie", alors que l 'équipe de Michel
Pelletier discutera d e "Conditionnement et
lésions cérébrales c hez la souris" .

Le vendredi 12 mars dernier, l es é t ud i a n t s
inscrits au cours de neurophys iologie
(810-426-78) ont visité le labora toire de
neurobiologie du Dr M. Colonnie r de
l'hôpital de l'Enfant -Jésus de Québec. Les
visiteurs ont pu discuter avec les cher­
cheurs et voir les équipements scientifi­
ques utilisés. Cette visite a pe rmis aux
dix étudiants concernés de consta ter l'état
d'avancement de certains aspects de la re­
cherche en neurobiologie et de visualiser
certaines applications des connaissances
acquises en neurophysiologie. Je an-Marc
Grandbois , professe ur en physiologie à
l'UQAR, avait organisé ce voyage.

SEMINAIRES EN NE UROPHYSIOLOGIE

L'Association canadienne des physiciens re­
crute chaque année, parmi ses membres, des
personnes susceptibles d'être invitées par
d'autres universités pour présenter leur
conférence.

La conférence de Bernara Larocque portait
sur l'électricité, sujet pour lequel il
avait obtenu une subvention du FIR en 1980­
81. Il a présenté sa conférence à l'Univer­
sité de Sherbrooke le 24 février, à l'Uni­
versité du Québec à Montréal le 5 mars et à
l'Université de Moncton le 15 mars.

L'auditoire à Sherbrooke et à Moncton était
formé essentiellement de professeurs et
d'étudiants de 1er et 2e cycles, alors qu'à
Montréal, l'auditoire était encore plus ho­
mogène puisqu'il ne comprenait que des étu­
diants à la maîtrise en sciences de l'atmos-
phère ainsi que leurs professeurs.

Pour une pre­
mière fois, un
professeur de
notre universi­
té était du
groupe des con­
férenciers de
l'ACP, au nom­
bre de 18 cette
année.

Suite à une entente intervenue entre les
hôpitaux St-Joseph et Hôtel-Dieu de Rivière­
du-Loup, d'une part et le Centre de main­
d'oeuvre du Québec d'autre part, ce dernier
fut mandaté pour faire la présélection du
personnel de ces deux centres hospitaliers,
lorsqu'il y aura besoin en main-d'oeuvre.
Parmi le personnel couvert par ces ententes,
il y a celui des professionnels universitai­
res en sciences de la santé. Les candidats
et candidates désireux(ses) de faire appli­
cation devront fournir une offre de servi­
ces (ilO) complétée ainsi que leur curricu­
lum vitae. La -formule est disponible
au local 0-110-1.

• Le Centre d'emploi f é d é r a l pou r é tudiants
(été 1982) a trois p o s te s d'ag ent de pla­
cement (CR-3) à combler pour Gaspé,
Murdochville et Rivière -du -Renard. Parmi
les critères d'acceptation, il y en a deux
de très importants, soit: résider ou avoir
son adresse permanente à l'intérieur du
territoire allant du Coin-du-Banc jusqu'à
l'Anse-Pleureuse, y compris Murdochville;
retourner aux étude s à l'automne p r oc h a i n .
Des formulaires d 'application s on t disponi­
bles au local 0-110 -1 et pour plus d'infor­
mations, veuillez consulter le babillard du
Placement étudiant . Date limi te du con­
cours: le 5 avril 1982.

IMPROVISATION

.Le publ~Q ~'e~~ b~en amu~é

lo~~ de la ~encon~~e de la
l~gue d'~mp~ov~~a~~on qu~

ava~~ l~eu, pou~ la p~em~è~e

6o~~ a R~mou~~~, a la cané~é­

~~a de l'UQAR, la ~ema~ne

de~n~~~e. L'équ~pe de Ma~ane

a ~empo~~é ta v~cto~~e con~~e

celle du B~c. San~ doute une
~n~~~at~ve qu~ a ~emé de~

g~a~ne~ dan~ le m~l~eu ~n~el­

iectuel ~~mou~ko~~!
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. De ux films à voir: le mercredi 31, à 2 0 h,

à l a salle F-2l0, M te maud~t, du réalisa­
teur allemand Fritz Lang, un des premiers
f il ms parlant ( 19 3 1 ) , film expressionniste
d ' un e grande densité dramatique et plein d e
suspense. Le lendemain, jeudi, à 17 h,
m ~m e salle, Coup~ de 6eu dan~ ta S~e~~a, de
Sam Peckinpah, un film couleur, un western
pl ein d'action. Entrée gratuite. Bienve­
nue à tous .

.A l a salle Georges-Beaulieu, à 20 h 30,
lundi: les Tapestry Singers; jeudi: le Dieu
Japon, dans le cadre des Grands explora­
teurs .

. Au Centre civique, vendredi (21 h ) et same­
d i ( 20 h 30 ) prochains, Yvon Deschamps et
son nouveau spectacle C'e~t tout ~eul qu' on
e~t t'pluj nomb~eux.

.Au Cinéma 4, ce soir lundi 29, à 20 h,
K a. g em u~ h a . Dimanche (15 h et 20 h) et
lundi ( 2 0 h) prochains, Le ma.l~n, de l' amé­
r icain John Huston.

EN ~EF. ..
. C'est un diplômé en biologie de l'UQAR,
Je an-P ierre Fillion, qui s'occupe du dossier
chaud d e s "bébés phoques", au nom de l'Asso­
ci ation d e s biologistes du Québec. Jean­
Pi e r r e travaille actuellement à Sainte-Anne­
d es-Monts, pour le ministère des Loisirs,
Chasse et Pêche. Il affirme que son rôle
de porte-parole pour l'ABQ consiste, pour
le temps de la chasse aux phoques, à réta­
blir la vérité au sujet de cette chasse.
L'Association estime que la méthode d'abat­
tage au gourdin est "celle qui, jusqu'à
maintenant, se révèle la moins cruelle, la
p lus humaine et la plus efficace". L'Asso­
c i a t i on désire par ailleurs rassurer la po­
pu l a t i on sur l'état de santé du troupeau de
ph o qu e s , puisque le nombre de captures est
limité à chaque année. Bien sOr, l'ABQ
s'en prend aux "pseudo-écologistes" d' outr e­
mer qu i perturbent la chasse sous prétexte
qu ' i l s'agit d'un "massacre barbare".

.Féli c i t a t i on s à Thérèse Lecomte, de l'INRS­
Oc é a n o l o g i e , qui est devenue grand-maman,
l e l undi 22 mars dernier, suite à la nais­
sanc e d'un petit-fils, enfant de Michèle
(e t Gilles Lévesque ). Il Y aurait présen­
teme n t quatre heureuses grands-mamans sur
le camp u s universitaire!

.P~ofe s se u r e en éthique à l'UQAR, Monique
Dumai s a été invitée à l'Université de
Monct on , par le département des Sciences
relig ieus e s , le 17 mars dernier, afin de
donne r une conférence intitulée Où e~t
l'e~pé~an e e pou~ le~ 6emme~ da.n~ l'tgl~~e?
Elle a d ' a u t r e part, dans le cadre d'un
cours , f a i t une intervention sur les "désir s
des f emm e s en théologie".

:. :~f :
COULEURS 137 MINS. 14 ANS

Le C~néclub de l ' UQA R p~é~ e nte~a la. ~ema~ne

p~ o c ha~ n e , le m e~c~ed~ 7 av~~l, le 6~lm

Equus. C'e~t t 'h~~ t o ~~ e d'u n p~ychiat~e

p ou~ en6ant~ q u~ e~t appelé ·a ~' o c c u p e~ du
ca~ ét~ang e d'un adole~Qent qui a c~evé te~

yeu x de ~ix chevaux. Un d~ame complexe qu~

p~c p o ~ e de~ ~ é n lexion~ ~u~ la no~ma.lité et
l a p~ychia.t~i e. Le 6ilm e~t p~é~enté au
F- 2 10, a 16 h 3 0 et à : 9 Il 1 5 . PJti x d' e. nt ~ é e :
1,75 $ pou~ l e~ étudiant~ ( e~ ), 2,50 $ pou~

l es aut~ es .

CNFEII:NCES
.Jean-Pierre April, collabora t e ur à la revue

Imagine ( r e vu e de science-fi ct i on québécoi­
se ), donne ra d e u x conférence s au local
0-406 de l'UQAR, le jeudi 1er avril. La
p r e mi ê r e , à 13 h 30, présente r a un "aperçu
sur la science-fiction", alo rs que la
deuxi~me, à 20 h, fera état de "la science­
fiction actuellement au Québ ec " . Ces con­
férences sont organisées par l e module de
Lettres. L'entrée est l ibre .

.Carlos Va 1e , de l'UQAR, d on ne ra une confé ­
rence, jeudi à 15 h 30, à la Salle de con­
férence du Laboratoire océan o l og i qu e de
Rimouski, sur "la relation ent r e la zone de
turbidité maximum et l'amplitud e de marée
dans un estuaire de faible pr ofon d eu r " .

.An~mat~on et développement, un ma.~~age à
l'e~~ai ... C'est le titre qu 'a choisi
Pierre Jobin pour coiffer l a conférence
qu'il donnera le mardi 6 a v r i l, à 20 h, à
la Salle multi-média (D-4 06 ) de l 'UQAR.
Ancien directeur du Conseil r é g i on a l de
dé veloppement (CRD) de l'Es t du Québec,
Pierre Jobin est présentem en t chargé de
cours à la maîtrise en dé vel op p eme n t régio­
nal ( UQAR ) et agent de recher c h e au Conseil
des collège s. I l est aussi l 'auteur du
premier Plan dans les domain e s de l'anima­
tion et du d é veloppement régi ona l dans
l'Est du Qué bec.
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Deux étudiants de l'UQAR se distinguent au
championnat interuniversitaire de badminton

Six étudiants de notre club de badminton
ont participé au championnat de l'ASUQ à
McGill le 20 mars dernier. Dans le double
masculin, Denis Trudelle et Michel Desro­
siers sont sortis vainqueurs et ont été dé­
clarés champions de l'ASUQ. Les quatre
autres participants étaient Richard Saint­
Louis, Lucette Arseneault, Diane Parisé et
Anne-Marie Paquin. Bravo à notre jeune
club pour sa performance.

A partir de 18 h, tous les sportifs se sont
rassemblés pour prendre un copieux souper
(cipaille, tourtière, pouding ... ) accompa­
gné d'animation, suivi d'un encan, de ti­
rage de prix et d~ disco.

Plusieurs personnes ont travaillé lors de
cet événement et nous tenons à les remer­
cier car c'est grâce à leur collaboration
que ce fut une réussite.

Se~~~on de p~~ntemp~

Inscription: au local G-222 (vous pouvez
vous inscrire dès maintenant).

Un slogan pour la région

COURS DE CONDITIONNEMENT PHYSIQUE
ET ACTIVITES LIBRES

10 $
16 $
18 $

Les lundis et mercredis, cours dirigés.
Les vendredis, activités physiques libres.

Début: le lundi 19 avril
Fin: le vendredi 28 mai
Durée: 6 semaines

coat: étudiants UQAR
Membres SAPS
Autres

Festival intra-muros

C'est le samedi 20 mars qu'a eu lieu notre
fameux festival intra-muros. Huit universi­
tés étaient représentées. Les activités se
sont déroulées entre 9 h 30 et 17 h 30, dans
une atmosphère de gaieté.

AD<I>PTE

COMITE EXECUTIF

A sa réunion (224e) du 15 mars 1982, le comité exécutif
a résolu:
- de nonmer lmes r·1ade1ei ne Gi 1bert-Lucas et Lyne

Desc:hênes, étudi antes, et r1r1. Jean-r1ari e Duret et
Pierre St-Laurent au comité des communications;

- d'approuver une lettre d'entente avec Travail Canada
relative à une subvention pour la publication des
actes d'un colloque;

- d'approuver les procédures UQAR-P-28 et UQAR-P-29 et
la norme UQAR-N-10 relatives à la facturation interne
et à la facturation externe;

_ d'autoriser le remplacement temporaire de Mme Char­
lotte Martin-Ouellet, secrétaire au département et au
module des sciences religieuses.

Centre de documentation administrative

L'Association touristique du Bas-Saint­
Laurent vous propose un concours afin de
déterminer un slogan promotionnel destiné
à cerner l'image de marque de la région.
Les suggestions reçues seront soumises à
un comité de sélection qui déterminera le
gagnant, lequel se méritera la somme de
100 $. C'est une occasion d'apporter votre
contribution au développement de la région.

Le thème est: l'image de marque du Bas­
Saint-Laurent, soit la nature, le plein
air, l'humain (les gens du Bas-Saint­
Laurent). Le slogan doit, si possible,
englober les trois thèmes. Date limite:
le 30 avril 1982.

Le concours s'adresse aux étudiants(es) des
cégeps de Rimouski, Rivière-du-Loup, La
Pocatière et à ceux de l'UQAR. Les critères
de sélection sont: la représentativité de
l'image de marque et l'originalité.

Faites parvenir vos suggestions avec vos
nom et numéro de téléphone à: Association
touristique du Bas-Saint-Laurent, 506
Lafontaine, 3e étage, Rivière-du-Loup, Qué.,
GSR 3C4.



Les documents "gelés" ·
ça chauffe 1
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Le vrai visage
de l'Amérique centrale

Mercredi

Mercredi et jeudi, au Salon bleu, il y aura
exposition de photos, affiches, articles de
journaux, cartes, documents montés par Soli­
darité internationale et des dossiers montés
par Carrefour (Salvador, Guatémala ... ). On
pourra entendre de la musique centro­
américaine (le Mexique inclus).

A la bibliothèque de l'UQAR, il existe,
près du service de la reprographie, une ré­
serve de documents dits "gelés". En fait
dans ce local, le personnel de la biblio­
thèque dépose les documents personnels ap­
portés par les professeurs ainsi que ceux
qu'ils ont choisis de retirer de la collec­
tion pour la durée de la session. Donc,
les étudiants(es) qui veulent consulter ces
documents "gelés" s'attendent à les retrou­
ver à cet endroit, puisqu'ils ne sont pas au­
torisés à les sortir de la bibliothèque.
Actuellement, la réserve contient 466 docu­
ments, dont 160 en administration, 97 en
sciences pures et 209 en sciences humaines
et en éducation.

En raison des restrictions budgétaires, la
bibliothèque fait actuellement l'expérience
d'une gestion partagée de cette réserve
avec les utilisateurs. En somme, les étu­
diants(es) n'ont plus à faire la queue de­
vant le comptoir de prêt ni à subir le con­
trôle quant à l'utilisation. Seule une
surveillance minimale est exercée. "Jus­
qu'à maintenant, mentionne Jacqueline
Desmeules, de la bibliothèque, la plupart
des étudiants font preuve de civisme et de
responsabilité. Sauf quelques-uns en admi­
nistration. Dans ce domaine, il arrive
que des articles et surtout des solution­
naires disparaissent et ne reviennent plus.
Les professeurs doivent alors remplacer
leur documentation, avec les délais que ça
implique."

8 h 30:
10 h

13 h 15:

14 h 45:

18 h 45:
19 h

Jeudi

8 h 30:
10 h

12 h 15:

14 h 45:
17 h

ouverture
diaporama "Image de l'Amérique
latine" (11 min.)
film "Children - enfants - ninos"
(22 min.)
diaporama "Vive le Nicaragua libre"
(15 min.)
film "Racines de la santé" (43 min.)
fermeture

ouverture
diaporama "Image de l'Amérique
latine"
film "Les délaissés" (26 mi n . ) et
diaporama de MATCH tr~itant d'un
projet de développement dans le
Tiers-monde

(il y aura un petit repas de la faim:
riz et eau)

diaporama "Vive le Nicaragua libre"
fermeture

EN ~EF. ..
Donc, nous invitons les étudiants(es) fau­
tifs à réviser leur attitude, à penser aux
autres et à remettre en place le matériel
qui doit servir à l'usage de tous.

, !

A'JNIVERS4IRES
29 mars: Fernand Arsenault, Service des

terrains et bâtiments;

29 mars: Jean-Marc Grandbois, département
des Sciences pures;

1 avril: Pierre Bruneau, département des
Lettres et Sciences humaines;

2 avril: Charlotte Martin, département des
Sciences religieuses;

3 avril: Rodrigue Bélanger, département
des Sciences religieuses;

4 avril: Pierre Paradis, département des
Sciences de l'éducation.

.L'Association des formateurs d'adultes du
Québec tiendra son congrès annuel à Sher­
brooke les 30 avril, 1er et 2 mai prochains.
L'AFAQ propose une vision élargie du forma­
teur d'adultes, à la mesure des multiples
besoins de l'adulte en formation. Le thème
du congrès portera sur la créativité dont
il faut faire preuve dans un contexte de
décroissance. Informations: (819)565-3865.

.Tout en reconnaissant "la primauté de la
responsabilité provinciale en termes cons­
titutionnels", l'Association des universi­
tés et collèges du Canada (AUCC) a déclaré
qu'elle insistait sur l'importance que
revêt une ample participation fédérale à
l'appui des universités.

.Les activités touristiques du Corridor 232
commencent à s'organiser de mieux en mieux.
Un dépliant vient d'être publié sur les
activi tés saisonnières au Relais Pont-Rouge,
près de Trinité-des-Monts. Pour des pe­
tites vacances pas trop loin, en toutes
saisons, renseignez-vous à 779-2321.
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"c'est la faute à l'ordinateur"

L'ordinateur a le dos large. Les préposés
au guichet de Québecair ont trouvé en lui
une nouvelle façon de se disculper des er­
reurs de parcours et des retards que doi­
vent subir leurs clients. "C'est la faute
à l'ordinateur", le préposé a-t-il répondu
tout bonnement à Yves Leclerc, chroniqueur
au journal La Presse et spécialiste de la
télématique, lorsqu'une complication est
venue retarder de deux heures son voyage
Montréal-Rimouski. Monsieur Leclerc venait
pour donner à l'UQAR une conférence sur la
t ê l ê ma t i qu e . "Pourtant, l'ordinateur de
Québecair ne rait que recevoir et transmet­
tre les informations introduites par un
cerveau humain", note Yves Leclerc. Cette
anecdote racontée, Yves Leclerc s'est en­
suite attardé à discuter de l'avenir de la
télématique.

UYL~ gtLaphAAt~ de T~lodoYL CA~e, sun. -6a
plaYL~he a de-6-6~YL, la ~ante appatL~-6a~t

a oaueh» sun. l' ~~an. De teUe-6 ~aJL­

t.es peuvent tu.ns : ê:tJLe emmagM~n~e-6

daru. des oanoue» de doYLn~e-6, e.n acten­
dant: que le-6 ~ctte(V1l, déA~ent -6' en
senvi»:

Dans la télématique actuellement, se déve­
loppe toute la nouvelle technologie de
vidéo-texte qui permettra bientôt, dans vo­
tre bureau ou votre salon, d'installer un

UQAR information Hebdomadair e de l 'U n iver s ité du Québec à Rimouski

terminal d'ordinateur qui sera interconnec­
té à diverses banques de données, au télé­
viseur, au téléphone, aux satellites, etc.
De nouvelles possibilités d'information
générale, d'enseignement, de publicité, de
divertissement, de messages personnels et
même de dessins, s'ouvriront à la réalité,
à partir des écrans cathodiques .

Au niveau technique, affirme Yves Leclerc,
les appareils sont au point. La concurren­
ce est vive entre les systèmes français
(Antiope), anglais (Prestel), japonais et
canadien (Télidon). Les deux derniers sont
plus chers et plus sophistiqués. Dans l'en­
semble, les améliorations à apporter tou­
cheront les coats à la manufacture ainsi
que les facilités d'utilisation, de beauté
et de confort des appareils (ergonomie).

En ce qui concerne les contenus, le travail
à réaliser est fort sérieux. Au Canada,
quelques provinces (Colombie B., N.-B.,
Manitoba) ont commencé à développer certains
programmes qui nourissent maigrement les
banques de données. Pour sa part, le Québec
est en retard. En général, le contenu en­
core déficient des banques de données ris­
que, au début, de décevoir les utilisateurs.

Selon Yves Leclerc, les secteurs où pourrait
se développer un système comme Télidon con­
naîtront des progrès très différents. Pour
ce qui est des activités commerciales, il
ne faut pas s'inquiéter ... Pour les sec­
teurs publics et gouvernementaux, l'énergie
exigée pour "me t t r e à jour les données ris­
que d'amoindrir l'intérêt des responsables,
en cette période de compression des coats
et des activités. Du cOté culturel et
pédagogique, il faudra beaucoup d'argent
et une énorme besogne pour rentrer les don­
nées (par exemple, les encyclopédies, les
documents d'information, etc.) sur ordina­
teur; la demande du public déterminera le
succès d'une telle entreprise. Enfin,
c'est dans l'utilisation communautaire que
le journaliste voit la meilleure façon
d'intéresser le grand public au système:
les gens fournissent leur propre informa­
tion et l'échangent dans ce genre de "boîte
à lettre électronique".
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